
 

Paroisse Notre Dame sur la Varenne  

Messe du dimanche 22 octobre à 11h à Sainte Anne d’Aron 

Homélie du Père Jimmy Couëffé 

Textes : Is 45,1,4-6 ; Psaume 95 ; Th.1,1-5b; Mt. 22,15-21 

“Lorsque nous regardons nos billets de banque, ce qu’il y a d’inscrit dessus 

nous dit quelque chose de notre époque, il en va de même pour nos pièces 

de monnaie. 

C’est moins perceptible aujourd’hui au travers de nos cartes de crédit, les 

rapports d’argent traduisent notre situation. 

« Je consulte votre banque » nous écrit sur l’écran le distributeur 

anonyme. Cela nous dit quelque chose de nos relations, de la relation entre 

les hommes. L’argent permet d’acheter un objet, de payer un loger, de 

recevoir un salaire à la fin du mois. Oui, l’argent sert aussi bien à couvrir 

le nécessaire qu’à accaparer une place et une domination. 

Payer ou non l’impôt c’était rester à la surface des choses. Il y a un lien 

entre ces deux domaines, puisqu’on ne peut servir Dieu en dehors des 

médiations humaines. 

« Rendez à César ce qui est à César » c’est reconnaître que César est le 

détenteur du pouvoir. Et c’est vrai. 

Lorsque l’empereur romain exige l’impôt, il est dans son droit, mais s’il 

exige d’être appelé Seigneur, s’il exige qu’on lui rende un culte, il nous 

expose à l’idolâtrie 

De nombreux martyrs ont payé de leur vie ce refus de rendre un culte à 

l’empereur romain. 



Et combien sont-ils aujourd’hui ceux qui sont assassinés parce qu’ils ne 

partagent pas les théories, les expressions, les idées de ceux qui se sont 

appropriés un territoire, un pouvoir ? 

« Rendez à Dieu ce qui est à Dieu »  

Chers amis, sommes-nous certains de toujours rendre à Dieu ce qui est à 

Dieu ? Je le dis souvent dans mes homélies, Jésus Christ est vrai Dieu et 

vrai homme, 100% Dieu, 100% homme. 

La réponse de Jésus aux pharisiens qui veulent lui tendre un piège et le 

mettre en difficulté, est une réponse qui ne l’enferme pas, c’est une 

réponse qui ouvre à une grande liberté. La réponse de Jésus ouvre une 

perspective nouvelle. 

Si la pièce d’argent est marquée par l’effigie de César, l’homme, lui porte 

en lui, l’image de Dieu, car créé à l’image de Dieu. Nous portons en nous sa 

marque. 

A la question que j’aime poser aux enfants : Où voyons-nous concrètement 

aujourd’hui Jésus Christ ? Je leur réponds : ici, ici, ici…et je leur dis « si 

tu n’étais pas là, il manquerait quelqu’un au visage du Christ. » 

Jésus nous offre la seule liberté possible, celle de choisir en notre âme 

et conscience, ce qui est bon pour soi et pour les autres. C’est cela la 

« liberté » pour un chrétien toujours choisir ce qui est bon pour soi et 

pour les autres. » 

César n’a pas l’exclusivité des domaines humain et matériel et Dieu « celui 

du domaine spirituel. 

César n’est que César, les rois de la terre ne sont que de passage. Oui, la 

royauté n’est que passagère. 

Le Royaume de Dieu lui est d’un tout autre ordre. 

Seul Jésus Christ est Seigneur ; et amour et fraternité font grandir le 

seul vrai royaume, le Royaume de Dieu. 

AMEN 

 


